
Une petite maison loin
du grand luxe de cer-
tains footballeurs.
Yoann Touzghar est
dans la vie comme sur le
terrain :simple.La télévi-
sion branchée sur une
chaîne sportive, on s’en
serait douté. Un petit
café sur le coin de la ta-
ble, et nous voici partis
pour une petite heure
d’échange sans langue
de bois. Avec un impéra-
tif, éviter tout ce qui tou-
che au football. Ou pres-
que. Car la vie de Yoann
Touzghar(27 ans)est in-
timement liée à ce mé-
tier, sa passion. Mais
avant, ce questionnaire
de Proust en survête-
ment, fait pour lui, ne
pouvait pas être occulté.

Quelestvotreprinci-
pal trait de carac-
tère sur un ter-
rain ? La combati-

vité. J’aime aller au char-
bon.
Quelle est la qualité que
vous repérez chez un spor-
tif ? Tout simplement le ta-
lent. C’est pas mal non ?
Etchezunesportive?Lapa-
tience. En général, les fem-
mes sont plus patientes que
les hommes.
Qu’appréciez-vous le plus
chez vos amis sportifs ?
Pour moi, le football est un
sport collectif. J’aime
avant tout que les autres
partagent ce sens du collec-
tif.
Quel est votre principal dé-
faut en compétition ? C’est
assez compliqué... On va
dire que j’ai tendance à
faire trop d’efforts. Et
donc, par conséquent, je
manque de lucidité.
Quelle est votre occupation
sportivepréférée ? Sincère-
ment, j’aime bien tous les
sports. Mais comme je
viens du sud, que la plage
est un endroit que j’appré-

cie, je vais dire le beach vol-
ley l’été.
Quel est votre plus grand
rêve en tant que sportif ?
Jouer un jour la Ligue des
Champions.
Quel serait votre plus grand
malheur sportif ? De me
blesser gravement. Au
point où cela m’empêche
de rejouer un jour au foot-
ball.
Quel est le sportif que vous
voudriez être ? Cristiano
Ronaldo. Mais pour son
côté footballeur unique-
ment.
Quelestlepaysoùvousdési-
reriez pratiquer votre
sport ? L’Angleterre. Car
la culture y est différente et
ça m’intéresse. Au niveau
du public et de l’engoue-
ment, c’est un peu comme
ici, à Lens.
Quelle est votre chanson de
stade préférée ? Celle de la
victoire, le claping. Car
c’est synonyme de succès.
Quels sont vos héros spor-
tifs ? Ronaldo, le Brésilien,
et Zidane.
Et du côté des femmes ?
Aucune.
Que détestez-vous par des-
sus tout dans le sport ? Per-
dre !
Quel est le sportif que vous
méprisez le plus ? Je ne di-
rais pas mépriser car j’ad-
mire beaucoup son talent.
Mais à un moment, Val-
buena (Marseille), je ne
pouvais plus le voir. Quand
on commence à amplifier à
chaque fois que l’on est mis
à terre. Mais attention, je
ne le méprise pas.

Quelle est la victoire que
vous estimez le plus ? Celle
obtenue pour la montée en
Ligue 2 avec Amiens. Nous
jouions contre Guingamp
et nous nous étions impo-
sés 2-1. C’est pour moi le
plus beau match. En espé-
rant avoir un nouveau
meilleur souvenir dans
quelques mois avec Lens.
Quel est le don sportif que
vous aimeriez posséder ?
Être Messi. Car c’est un
don à lui tout seul.
Quelle est la faute sportive
qui vous inspire le plus d’in-
dulgence? Parfois, les arbi-
tres sifflent les coups
d’épaule, ou simplement le
fait de s’aider des bras. En
tant qu’attaquant, c’est as-
sezénervant.Enface, ledé-
fenseur fait de même et la
faute lui revient souvent.
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Touzghar
se met
hors-jeu

Sur le terrain comme dans la vie, Yoann Touzghar est un homme simple, discret et sincère.

À l’inverse de la plupart
des joueurs d’aujourd’hui,
Yoann Touzghar n’a pres-
que pas connu les joies
d’une jeunesse au sein
d’un centre de formation.
Quels enseignements en
retire-t-il ?

Tout a commencé pour lui
lorsqu’il évoluait à Grasse
(CFA2). Loin des réserves
de clubs professionnels,
Yoann Touzghar n’avait
pourtant qu’un objectif en
tête : celui de devenir pro.
Pour cela, « je travaillais da-
vantage pour rattraper le re-
tard pris sur les autres. » Le
travail donc. Rien d’autre.
« C’était très difficile. En de-
hors des entraînements avec
mon club, je bossais en solo
ou avec d’autres coachs. »
Parmi les différences notoi-

res entre un joueur issu d’un
centre de formation et un
autre, il ya« le niveautechni-
que. Il y a une petite diffé-
rence. Je n’ai pas eu la
chance de faire mes gammes
comme tout le monde. »
Mais le joueur à la triple na-
tionalité (son père est Maro-
cain, sa mère est Tuni-
sienne) préfère en retirer le
positif. « J’ai plus de fraî-
cheur que d’autres. Je
connais des joueurs qui, au
bout de cinq années de foot
au haut niveau en ont marre.
Car avant, ils ont dû faire dix
années au sein d’un centre. »
Le travail paye toujours. La
chance n’est pas négligeable
non plus. « On se dit qu’on
n’yarrivera jamais.Maisà un
momentdonné, ilyacetteop-
portunité. » Elle s’appelle
Amiens, puis Lens.

L.M.

Uncoup dechapeau. Dans
ce questionnaire, seules
deux réponses sont possi-
bles. Yoann Touzghar n’a
eu recours au joker qu’à
une seule reprise. Mais la
politique, ce n’est pas sa
tassedethé.Ilestdoncpar-
donné.

Yoann, vous êtes plutôt
sportcollectifousportindivi-
duel ? Collectif. C’est ce que
je pratique le plus.
Plutôt football ou rugby ?
Même si je joue au foot, je
n’aimepasdutout le rugby. Il
faut dire que je suis nul avec
les mains.
Vous n’auriez pas pu faire
gardien ? Du tout (rire) !
Doncfootball ?Bienévidem-
ment.

Plutôt matinal ou noctam-
bule ? J’aime bien dormir,
donc je vais dire noctambule,
ça me permet de me réveiller
tard le matin.
Plutôt réservé ou excentri-
que ?Réservé.
Plutôt Parisien ou Mar-
seillais ? Je ne suis suppor-
ter d’aucune des deux équi-
pes. Mais comme je viens du
sud, je vais dire Marseille.
Plutôt sucré ou salé ? Je
n’aime pas trop tout ce qui
est chips. Je suis davantage
sucré.
Plutôt été ou hiver ? Été,
sans hésitation. Bon, au bout
de quatre ans dans le Nord
delaFrance, lesoleilmeman-
que un peu…
Plutôt plage ou montagne ?
J’habite Grasse. Ma mère est
à Nice. Donc la mer !

Plutôt rap ou rock ? Rap.
Après, je n’ai pas de rappeur
préféré. J’écoute un peu de
tout.
Plutôt film d’action ou comé-
die romantique ? Depuis
tout petit, je regarde les films
d’action. Je suis resté de-
dans.
Plutôt Sarkozy ou Hol-
lande ? Joker ? Ni l’un, ni
l’autre. Je m’intéresse un mi-
nimum à la politique, mais
sans plus.
Plutôt viande ou poisson ?
J’aime bien les deux… mais
je vais dire viande. Car l’été,
autour d’un barbecue, il n’y a
rien de mieux.
Plutôt entrée ou dessert ?
Dessert ! Un bon gâteau au
chocolat par exemple.

L. M.

Un peu foufou. Surtout in-
conscient. Sa jeunesse
n’a pas été reposante.
Yoann Touzghar l’avoue
avec un certain sourire.
Mais aujourd’hui, il aspire
surtout à faire le bien
autour de lui.

Quelle est votre plus grande
bêtise ? J’en ai fait beau-
coup... J’étais vraiment in-
conscient. Par exemple, je
sautais du deuxième étage
par le balcon. C’était vrai-
ment n’importe quoi. Je
n’avais pas la notion du dan-
ger, je n’avais peur de rien.
Avez-vous une anecdote as-
sez amusante sur votre jeu-
nesse ? Un jour, je faisais de
la chasse sous-marine en ap-
née. Avec ma main, j’ai tou-
ché une algue. Quand j’ai en-
levé mon tuba, je me suis fait

unecoupuresur la lèvre.Elle
a gonflé d’une manière im-
pressionnante. Elle touchait
mon nez et je ne pouvais
même plus boire. J’étais à la
paille ! J’ai su, après, que
cette algue était vénéneuse
etqu’ilne fallait surtoutpasy
toucher.
Si vous aviez trois vœux à
réaliser, que feriez-vous ?
Que tous mes proches soient
en bonne santé. C’est vrai-
ment le plus important. Puis
que tout le monde puisse
agir librement. Enfin, être ri-
che, oui, mais surtout pour
faire plaisir à tout ceux que
j’apprécie.
Si vous aviez trois destina-
tions dans le monde. Où
aimeriez-vous aller ? Je me
suis rendu une fois à Punta
Cana, c’était pas mal du tout.
Après, j’aimerais un jour me
rendre aux Seychelles, faire

le tour de plusieurs pays.
J’aime bien la mer. Même vi-
siter les États-Unis pour les
requins.
Nager avec eux ? Oui. Être à
côté des requins.

Sivouspouviezrevenirenar-
rière, que changeriez-
vous ?Rien.J’ai faitdesbêti-
ses, des bonnes choses et ça
donne la personne que je
suis aujourd’hui.

Yoann Touzghar est-il un
grand cuisinier ? La pièce
pourconfectionnerdespe-
titsplatsesten touscas in-
téressante.Enprofite-t-il ?

« Pas vraiment à vrai dire. »
L’attaquant artésien n’y
passe pas le plus clair de son
temps. Mais par nécessité, il
doitbienévidemments’attar-
der sur l’élaboration de cer-
tains plats. « Je me dé-
brouille quand même. »
Quand il s’agit d’évoquer
son plat préféré, on com-
prend vite que la simplicité
compte avant tout. « J’adore
les pâtes bolognaise. C’est
simple et efficace. » S’il de-
vait prendre la place d’un in-
grédient, « le sucre, pour le
goût », serait parfait. L’hy-

giène de vie est importante
pour un sportif de haut ni-
veau. Cela n’empêche pas
YoannTouzghardes’autori-
ser«quelquesécartsparmo-
ments.En début desemaine,
toujours. Mais à partir de
48h avant la rencontre, c’est
terminé. »

Une ascension atypique, sans formation « Nager aux côtés des requins »

« Un barbecue, il n’y a rien de mieux »

Aussi bon devant le but
que dans l’assiette ?

Malgré son goût prononcé pour tout ce qui est sucré, Yoann
Touzghar assure ne pas faire d’écart.

 LESSPORTS

«Le clapping
est mon moment
préféré dans un
stade. Car c’est
signe de victoire
et de bonheur. »

LESSPORTS

Meilleur buteur l’an passé du RC Lens,
Yoann Touzghar s’est imposé à la pointe de
l’attaque.  © Sylvain Créïs/lensois.com

Calme, posé, Yoann Touzghar n’a pas hésité
à se livrer sur sa vie, sa jeunesse. Même ses
bêtises...

Efficacité. Cela vaut
sur le terrain mais
aussi en cuisine.
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